
Son territoire, ce sont les chemins pierreux, très pierreux.

L'OukMoud peut prendre l'apparence d'un gros galet. Sa
peau se durcit en une carapace extrêmement solide et sa trompe,
longue liane biseautée en triangle qui lui sert essentiellement à
gratter délicatement tous les replis de sa peau, se rétracte et dis-
paraît.

J'aime bien dévaler les pentes un peu raides des sen-
tiers. Je sens rouler les  pierres sous mes chaussures de randon-
née. Je sais que parmi celles-ci se dissimule certainement un

OukMoud. Ce dernier sera content de se payer une bonne rou-
lade. C'est son activité préférée : arriver en haut d'un chemin et
attendre qu'un randonneur avec deux pieds gauches l'envoie val-
dinguer au fond d'un fossé. Dès que le marcheur impatient se
sera éloigné, l'OukMoud se déploiera lentement et remontera pru-
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demment vers le sommet.

Tous les quatre ans, le comité sportif des OukMouds orga-
nise le grand concours de roulades. Quelques bonnes pentes bien
raides parsèment la Vallée. 

Le voyageur néophyte se dira :

- Tiens, ça a bien dû raviner par là. Y'a vraiment de la pierre.
En fait, des dizaines de OukMouds sélectionnés se sont rassemblés
en un même lieu. Pendant une semaine, les roulades provoquées
vont s'enchaîner. Un grand jury totalisera le nombre de mètres rou-
lés. Le vainqueur se verra récompensé par son poids en JujuKa, une
boisson préparée à base de Chishba, une plante mastiquée lente-
ment par les plus âgés des OukMouds, ceux qui sont trop vieux pour
concourir, puis recrachée, macérée et fermentée. Cela produira une
boisson extrêmement concentrée dont les OukMouds raffolent. Ab-
sorbée principalement lors des grandes fêtes rituelles, elle pourra
provoquer des hilarités extatiques ainsi que de joyeuses flatulences
festives sur lesquelles les OukMouds se mettront à danser. Specta-
cle inoubliable.

L'OukMoud est capable d'ingurgiter de grandes quantités de
JujuKa à contrario d'un être humain qui pourrait en mourir dans
d'atroces souffrances. Cependant, il est à signaler que le Chishba
une fois séché, peut aussi se fumer, et sous cette forme, il est toléré
par l'être humain…


